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En suivant la Rivière… ! 

 

 

 

En suivant la rivière 

Où coulent en flots blancs 

D’écoles buissonnières 

Tous mes rêves d’enfant 

Mon cœur en solitaire 

Cueille ses souvenirs 

Entre joie et misère 

Entre larme ou sourire. 
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Le frisson des roseaux 

Que caresse le vent 

Frôlant au fil de l’eau 

Fleurs et poissons d’argent 

Murmure du ruisseau 

Et tendresse d’antan 

Au premier chant d’oiseau 

Qui fleurit le printemps 

  Ainsi vogue la Vie 

De source à océan 

Glissant perles de pluie 

Et d’étoiles diamants 

Dans le lit de la nuit 

Demain du jour le chant 

Et d'azur l’infini 

 Ciel au Soleil levant. 
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En suivant la rivière 

Où coulent en flots blancs 

D’écoles buissonnières 

Tous mes rêves d’enfant 

Mon cœur en solitaire 

Cueille ses souvenirs 

Entre joie et misère 

Entre larme ou sourire. 

 

 

 

____________ 
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La Rivière 

 

 

De sa source à l’océan 

Elle poursuit, la rivière 

En cascades et torrents 

De son onde buissonnière 

Son chemin au gré du temps 

Et des saisons éphémères 

Du murmure du printemps 

Au silence de l’hiver 
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La menant vers l’infini 

Pur azur de l’horizon 

Enlaçant dedans son lit 

Galets blancs et longs poissons 

D’argent qui soudain s’enfuient 

Sous des roches céladon 

Pour se cacher à l’abri 

De l’appétit d’un héron 

 

Elle coule en liberté 

Née des neiges éternelles 

Des cimes immaculées 

Qui du doigt touchent le Ciel 

S’étendant à tire d’aile 

Dessus les vertes vallées 

 Où s’en revient l’hirondelle 

Faire son nid chaque année 
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Elle est source de la Vie 

Le torrent de la jeunesse 

Le souffle du paradis 

L’étang bleu de la tendresse 

Une douce mélodie  

Que la voix enchanteresse 

D’une douce fée la nuit 

Entonne pour la déesse 

 

Nymphe claire des eaux pures 

La fille du Toit du monde 

Et de la verte Nature 

Que des flots d’amour inondent 

De doux reflets bleu azur  

Laissant se mirer dans l’onde 

Sa soyeuse chevelure 

Qui s’épanche en tresses blondes 
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De sa source à l’océan 

Elle poursuit, la rivière 

En cascades et torrents 

De son onde buissonnière 

Son chemin au gré du temps 

Et des saisons éphémères 

Du murmure du printemps 

Au silence de l’hiver 

 

 

 

______________ 
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Lettre sans réponse ! 

(Novembre 2021) 

 

 

Je t’écris cette nuit 

Aux lumières du soir 

Aux étoiles qui fuient 

Vers un dernier espoir 

Comme un ultime chant 

D’une plume tendresse 

D’un sourire d’enfant 

D’un regain de jeunesse. 
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Il pleut larmes de feu 

Tempêtes meurtrières 

Qui brûlent sous nos cieux 

Haine et folie guerrières 

Nées de l’intolérance 

Et de l’humiliation 

Au mépris et l’absence 

De toute discussion 

 

A ne pas s’écouter 

On n’entendra plus rien 

Ne pas se regarder 

On ne verra plus rien 

Que l’ombre du néant 

Le vide du désert 

Et soufflera le vent 

Des cendres de la Terre 
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L’ego noie la raison 

Cultive vanité 

Déverse son poison 

Flots de cupidité  

Où flottent d’amertume 

Relents de jalousie 

De la rage l’écume 

Et l’ombre de l’envie. 

 

Personne n’a raison 

Et personne n’a tort 

Nous brûlons nos passions 

Au bûcher qui dévore 

Les valeurs de la vie 

Tolérance et respect 

Amour et empathie 

Le partage et la Paix. 
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Je t’écris cette nuit 

Aux lumières du soir 

Aux étoiles qui fuient 

Vers un dernier espoir 

Comme un ultime chant 

D’une plume tendresse 

D’un sourire d’enfant 

D’un regain de jeunesse. 

 

 

 

___________ 
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En suivant la Rivière (2) 

 

 

 

En suivant la rivière 

Ce matin j’ai croisé 

Au cœur d’une clairière 

Le chemin d’une fée 

Qui d’un tendre sourire 

D’un geste de la main 

M'enlaça sans rien dire 

De son léger parfum 
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Le temps s’est arrêté 

Dans son lit de fougère 

Au soleil de l’été 

A la neige d’hiver 

Du printemps le baiser 

Et d‘automne le vent 

En caresses volées 

Aux souvenirs d’antan. 

 

En suivant la rivière 

Cette nuit j’ai rêvé 

Au cœur d’une clairière 

Que j’avais retrouvé 

Les rives de l’amour 

Et mes rires d’enfant 

Pour fleurir chaque jour 

Les rimés de mon chant 
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Le temps s’est arrêté 

Au reflet d’une étoile 

Dans sa robe dorée 

Que la Lune dévoile 

 Sur l’ombre de la nuit 

Se mirant dans l’étang 

Des nymphes assoupies 

Au cœur du Bois dormant 

 

En suivant la rivière 

Dans mon jardin secret 

D’école buissonnière 

Au fond de la forêt 

Où fleurissent lilas 

Et blanches aubépines 

J’ai cueilli dans mes bras 

Roses et églantines 
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Le temps s’est arrêté 

Aux sources de jouvence 

Au bonheur oublié 

Des rires de l’enfance 

Les contes enchanteurs 

Et rêves merveilleux 

Où se berçait mon cœur 

En refermant les yeux. 

 

 

_____________ 

 

 

 

 

15 

 



Paradis perdu 

 

La Terre est un bleu Paradis 

Où chacun pourrait se nourrir 

Et la Nature offre à la Vie 

Sa beauté à n’en plus finir 

Mais si un seul fruit suffirait 

L’homme voudrait tout le jardin 

Pour l’exploiter à peu de frais 

Et rien donner à son voisin 

Il viole, pille, et détruit 

Tout ce qui est sur son passage 

Et ne laisse derrière lui 

Que les cendres de son carnage 
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Que restera-t-il donc demain 

Pour que survivent nos enfants  

Quel sera leur sombre destin 

Entre famine et ouragan 

Champs dévastés, sources taries 

Et rivières empoisonnées 

Maisons brûlées et sans abris 

Le Ciel envahi de fusées 

On se fera bien sauter 

Notre merveilleuse planète 

Dans notre grande vanité 

De domination et conquêtes 

A ne vouloir rien partager 

De l’Univers être le maître 

Jamais de trop, jamais assez 

Et ne jamais le reconnaître 
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Demain il sera bien trop tard 

Pour éteindre les incendies 

Que nous avons sans crier gare 

Allumés durant notre vie 

Aux rives des cinq continents 

Au cœur de la voûte du Ciel 

Au plus profond de l’Océan 

Dans notre monde artificiel 

La Terre est un bleu Paradis 

Où chacun pourrait se nourrir 

Et la Nature offre à la Vie 

Sa beauté à n’en plus finir 

 

_____________ 
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Tout au bout de la Rivière ! 

 

 

Tout au bout de la rivière 

Se noie de bleu l’infini 

D’azur reflet des lumières 

Du Ciel encore endormi 

S’éveille le Soleil d’or 

Qui étend sur l’horizon 

Des prémices de l’aurore 

Le corsage vermillon. 
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Vagues d’écume océane 

Bercent les plages dorées 

Dunes de sable safranes 

A l’ombre de verts palmiers 

Se balançant aux caresses 

Envoûtées des alizés 

Comme parfum de tendresse 

Flotte en un léger baiser. 

 

Tout au bout de la rivière 

La vie finit son chemin 

Et s’éteignent les lumières 

Balisant notre destin 

Les étoiles qui s’enfuient 

En comètes éphémères 

Mourir au cœur de la nuit 

Loin des rêves de la Terre 

______________ 
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J’aurai vécu… : 

 

 

 

J’aurai vécu comme l’eau vive 

Torrents de perles en collier 

D’onde pure qui se ravive 

Aux caresses des alizés 

 Suivant rivières de l’amour 

Les étoiles d’or dans la nuit 

Et de blancs nuages le jour 

Qui s'enlacent à l’infini. 
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J’aurai vécu comme le vent 

Frôlant les neiges éternelles 

Doux flocons sur le firmament 

Qui s’envolent à tire d’aile 

Sur les cimes immaculées  

Des montagnes touchant du doigt 

Le Ciel d’azur enrubanné 

De doux nuages blancs de soie. 

 

J’aurai vécu comme un enfant 

Qui chaque matin s’émerveille 

De l’oiseau bleu qui de son chant 

Salue le lever du Soleil 

Et la nuit compte les étoiles 

Nues de dessous leur robe d’or 

Fées éphémères qui dévoilent 

Tous leurs charmes jusqu’à l’aurore. 
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J'aurai vécu le temps d’aimer 

De l’hiver blanc au vert printemps 

Et d’automne jusqu’à l’été 

Quatre saisons au gré du vent 

Cueillis en gouttes de rosée 

Perlant sur les fleurs du jardin 

Bouquets de rêves en brassées 

De mille couleurs et parfums. 

 

J’aurai vécu comme comète 

Qui visite de l’Univers 

Tous les astres et les planètes 

Et reste un moment sur la Terre 

Le temps d’écrire une chanson 

Un refrain qui se veut bonheur 

Pour entendre sur l’horizon 

L’écho des rêves de mon cœur. 
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J’aurai vécu comme l’eau vive 

Torrents de perles en collier 

D’onde pure qui se ravive 

Aux caresses des alizés 

 Suivant rivières de l’amour 

Les étoiles d’or dans la nuit 

Et de blancs nuages le jour 

Qui s'enlacent à l’infini. 

 

 

______________ 
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